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EN (1981/1982). 

BENATYA 
et 

du développement, Chaouia 

Le budget (1) a le financement d’un de mais son objectif 
pal consistait en l’étude du technique et des décisions socio- économiques des chefs d’exploitations 

dans une zone où l’aléa climatique (2). 
est la choisie cette étude se dans la de Settat et une 

des de  Settat et  d’El S’étendant 1800 kmz,  la zone est délimi- 
tée le de  Settat,  au sud l’Oued Oum à l’est l’axe 
à l’ouest une ligne allant  de Oulad Saïd au d’hfout. 

climat et le milieu on doit deux Cléments : 
- du le sud tant du point de vue des quantités de pluies annuellement que de 
celui  des 
- un pédologique, sud ; puisque l’on au les sols 
tandis que plus l’on sud et  plus  les  sols sont caillouteux 
Cette des conditions pédo-climatiques se niveau des  systèmes : 

- un système à où des légumineuses  est L’élevage bovin et 
ovin y occupe une place non négligeable. 
- un système nettement ovin au sud associé à une 

la vallée de l’Oued Quibane,  un système mixte de de faibles destinées au 
ché et de en sec. 
- Echantillon et zonage : 
L’échantillon compte 51 exploitations dans 26 villages des Oulad Saïd aux Le souçi 
de à la a un de visites  et de complètement les  exploi- 
tants, a fait toute à l’obtention d’un échantillon statistiquement 

a été jugé plus utile individus la plus de  situations  quant 
au climat, au type de sol, à la dimension des exploitations et à 

Etant  donné  la des conditions du milieu à l’échelle de la zone d’étude, il s’est 
l’analyse du des exploitants de des d’exploitation au sein desquels ces conditions 
sont homogènes. 
Ainsi, la typologie ci-dessus nous a d’exploitations. 
- le l constitué de 13 exploitations situées au N-NW et 9 

- le 2 de 9 exploitations situées dans la zone et 6 
- le 3 comptant 23 exploitations du sud 8 de la zone 
- le dont les 6 exploitations, situées au Ouest et 8 disposent de non 
seulement dans la zone mais aussi dans le Sud de la zone du 1. 

plus, il est à que au suivi  des exploitations, un des, a été 
à l’échelle de six souks de  la zone d’étude. 

1. 
L’établissement des coûts de s’est effectué la base des données 
a l’échelle de chaque ; celle-ci  est définie son son technique et une dimen- 
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sion : son mode  de Ainsi, tous les depuis du 
sol jusqu’à du été systématiquement toutes les cultivées  en 
les  (blé blé et  maïs).  Au total, 243 suivies pendant la campagne 1981-1982, 
ont été 

2. des paramètres du coût : position du  problème 
les coûts de il  est que  tous les puissent en 

un de l’exploitation (semences, familial...). pas 
le ils ne sont  donc pas sanctionnés dans le cas des en association, 
une (et de paille le 
en 
On  peut donc les composantes du coût selon  qu’elles sont non. 
Ainsi, les : 

- les 
- les  semences achetées, 
- les 
- la 
- les à façon exécutés des 
- la locative ou la locative. 
Exception faite  de  la locative, ces posent peu de puisque ce sont des coûts 
Les de l’exploitation : 

- les  semences 
- la main familiale, 
- animale, 
- le 

Ces avec la en au du d’évaluation. 
La est de se aux de Si cette méthode a l’avantage de  la simplicité, il 
qu’elle pose plus de qu’elle  n’en En effet, comment l’application des compta- 
bles de l’économie à un système ? 

dans  beaucoup de cas, l’évaluation en monnaie ne pas de la logique et 
des  choix  et des chefs d’exploitations familiales qui doivent des autant physiques 
que Ne voit-on pas d& qui passent - le étant ainsi - 

biens à l’activité ? 

Ces nous ont amené à une qui en les biais méthode 
des de Ainsi, on est en de deux systèmes de calcul des 

3. : Evaluation  aux  prix  de  marché 
le cette méthode, on utilise des moyens, 

à cela, nous n’avons utilisé que effectivement des enquêtes les Ainsi, 
les fluctuations instantanées pendant la campagne ont été et que la moyenne 
n’était pas significative. Enfin, chaque composante du  coût a une solution 

a. Traction  animale  et  énergie  mécanique 
Etant  donnée l’absence du de location des nous avons calculé le coût de l’atte- 
lage au  moment  de  son utilisation. Obtenu à la des aliments de ce coût 
s’élève en moyenne à 16 d’automne et à 9 les de 
temps (3). les d’été, le bétail de la 

du et du dépiquage). 

le possédé, nous avons appliqué les moyens  des à façon. Les coûts 
se ainsi : 

- 55 un 
- 150 moissonneuse-batteuse. 

b. main d’œuvre familiale 
Les familial selon le sexe, la exécutée 
et la localisation de l’exploitation. Notons ici l’absence de un fixe tout 
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le long d’une campagne En conséquence l’on ne disposait pas de de << logiquement appli- 
cables à la familiale. le au de  la main occasionnelle. 

c. Semences produites et rente  foncière en nature 
L’évaluation de ces composantes tient compte des des du Ainsi, le coût  de  la semence 

de l’exploitation a été obtenu  en  appliquant le du à la  date de semis de cha- 
que les en association, en a été en monnaie en utili- 
sant les moyens de l’été  1982, soit : 140 dh le blé 125 le blé 80 dh 

et 90 le maïs. 

d. La  valeur locative 
En la locative est à des de  location  de  la effectivement 
une En ce qui  nous cette des limites location  étant 
une d’exploitation le faible ne peut une base 
tion valable. les de location peuvent fluctuations d’une année à 
peut donc les données des années sans quelque biais. 
s’est appuyée les taux en 1981-82, dans les d’association. Ces taux 
suivant la localisation des à un axe allant de à Sidi : 

sont de de 40% de la et 20% au sud. locative 
type de  sol, ces ont été multipliés de la des 

d’automne, calculée ainsi : 
+ (Q/b.t X + (Q/o X P/o) 

St 

où Q : un type de sol donné et chacune d’automne (en quintaux) : blé 
blé 

: moyen pendant l’été  1982  (en dh/Qt). 
St : totale en le type de sol (en 
Le ainsi calculé est dans le tableau ci-dessous : 

Valeur locative  (en  dh/ha) 

Type de sol 

400 200 300 
Sud 200 1 O0 150 

le maïs, la locative, en tant que fixe, est inapplicable zone d’étude puisque on 
des en location en vue d’y du maïs. En conséquence, le choix s’est 

la en qui à de chaque en à 40%  de  la 
évaluée au de (90 dh/Q). cette méthode,  la est fonction  du et 

donc  une 
Au de ce il faut que  nous n’avons ici que ce qui nous est essentiel étant 
donné la complexité du système  des souvent, des études de cas se sont 

4. en termes  de  coûts  réels 
Cette se opposition à la en ce sens que les ne 
plus la base de l’évaluation des du que animale étant  déjà calcu- 
lée à son coût le 1.3 a été maintenu. Cléments du coût 
qui ne pas le ils ont été en composantes et composantes en 
façon à au plus des 

a. Les  composantes  monétaires 
* Le gros matériel  agricole 
Le coût  du possédé a été calculé à des postes suivants : 

- consommation 
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- consommation 
- 
- 
- 
En divisant la  somme de ces Cléments totale (y de 
à façon), on obtient un coût imputable à chaque 

* La main-d’œuvre  familiale 
le coût du familial, nous sommes du fait que la satisfaction des besoins du est 

l’un des mobiles l’exploitation familiale. Les actifs familiaux doivent de tout 
le familial. conséquent, il s’agit un coût  de des budgets des ména- 
ges, on a les dépenses annuelles de  consommation au d’unités familiales 

la base de disponibles an, on obtient le et et ce exploita- 
tion. Ce coût est en moyenne de de 5,6 (avec  un minimum de 3 dh  et un maximum de 8,70 
dh). On le du (10 à 15 le double  de ce coût  de 
duction. La faiblesse de ce que  la sous-consommation peut comme moyen de 
de l’exploitation familiale (doit-on que  la campagne 1981-82 a été année de 

b. Les  composantes en nature 
s’agit des semences l’exploitation et de la le passage obligé 

les de ces deux composantes ont été de  la de  chaque ce 
semée, les a été comme si  elle était une avance à la 

les exploitants décident une en le 
attendu est ou à la dose de semis. 
Quant à la s’est en deux temps. en association, le 

doit au donc la en Nul besoin donc 
de en les physiques. en la 
locative est par la en des la 

est constituée une Ainsi, 40% et 20% 
tivement au au sud de la zone, ont été du 
en 
En  tout  cas,  nous sommes que l’application d’une locative fixe n’était 
pas un choix judicieux dans  une zone où les dans le temps et dans l’espace. Ce point 
de vue une justification dans le fait  que les exploitants 

des d’association. 

5. formules générales  de  calcul  des coûts de  production 
L’objectif étant du global des deux méthodes utilisées, nous n’allons pas ici toutes les 
combinaisons des cas plus, la l’exposé qui suit ne que 
les coûts du 

d’une inclut aussi la paille, nous avons utilisé un coefficient qui la 
des totales  imputable  au seulement. fallait  donc les deux même unité. 

on fait usage de la monnaie. nous avons évité cette qu’il n’y a pas 
eu  de de la paille pendant l’été  1982 et, conséquent, pas de C’est cela que  nous avons adopté 
l’évaluation en d’unités ( 5 )  (UF) à : 

en UF 

en OUF + en UF 
la base des moyennes calculées les ayant  fait l’objet de d’échantillons l’estima- 

tion de (6)’ le coefficient d’imputation des en donne :- 0,70 les blés, 
l’orge,  0’64 le maïs. 
Exemple : cultivée  en  blé des totales affectées au et 30% à la  paille. 

a. Coût de production du grain. des prix  du marche. 

B + 
CQ p.m. = 

CQ p.m. : coût  du  quintal  aux du 
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B : coefficient d’imputation des au 
: 

: de l’exploitation évalués aux de 
: en en les en asso- 

ciation. Notons  que la est totalement le le coefficient B ne multipliant pas 
: 

b.  Coût de production  du grain. des coûts réels 
B + 

= 

: coût  du  quintal  aux  coûts 
: l’exploitation aux  coûts 

Q : quantité (en quintaux) de semences l’exploitation 
: en quintaux de Ce en  location,  la 
locative étant incluse dans les 

1. 
L’analyse des doublement justifiée : 
- d’un point de vue le constitue l’un des l’efficacité des systèmes de 

- d’un point de vue économique, les coûts de dépendent à la  fois  de 
et du obtem. 

a. Les  rendements  moyens  par  type de sol et par  culture 
Le tableau 1 de suivants : 

le  blé nous que le  niveau de le est égal au double de celui obtenu 
les types de sol. 

le  blé si  le le  plus avec un moyen identique à celui qui y est obtenu 
le blé (le moyen étant cependant plus élevé le blé les sols biad et harch 

de des le se le moins avec 3 qx/ha 

il  est que les type de sol sont moins puisqu’ils 
7 et 9 qx/ha seulement le tirs et  les biads. Ce  qui 

tement le plus élevé d’adaptation  de cette à des situations pédo-climatiques 
En ce qui les d’automne ensemble, ces du tirs 

les types de sol aussi bien en de moyen que  de moyen (9’5 et 9 qx/ha 
6 à 7 qx/ha). A l’exclusion du tirs, les  sols  les plus point de vue des 

moyens non significativement Nous pouvons donc que ces obte- 
nus dans les conditions climatiques de  la campagne 1981-82, des des chefs d’exploita- 
tions enquêtés quant à la possibilité de de situées sites pédologiques 
des comme palliatif de l’aléa climatique (7). 

le maïs, le même tableau  fait la du tirs comme à cette 
que obtenus. au passage que la biennale  blé 

occupe à elle seule 50% des en tirs. 
En combinant les  Cléments de à chaque 

type de sol, nous pouvons que les chefs d’exploitations familiales en zone davan- 
tage à qu’à dans  une seule, qui effectivement plus 
tive. Le choix de  la dans ces types d’exploitations constitue en fait l’une des adoptées en 
vue de multiples besoins (consommation familiale, alimentation du bétail, etc.). se fonde 

aussi le les qui à la d’une maximisation de la 
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Tableau  1 : sol (1981-1982) 

Type de  sol 

combiné Aloua Jded Total 
~ ~~ ~~ ~~ ~ ~ ~~~ ~ 

82,76 38,16 15,30 17,77 7,46 1,30 1,40 - - 164,17 
8,18 3,75 4,35 5,35 4,52 2,08 8,57 - 6,221 

Nb de 31,OO 15,OO 6,OO 10,OO 4,OO 1,QO 1,OO - 68,OO 
9,77 4,02 4,52 5,58 4,55 2,08 8,57 - 6,98 

Elé 

34,48 18,91 
11,28 5,20 

Nb de 17,OO 8,OO 
moy.  (Q/ha) 9,81 6,50 

Elé 

28,81 58,16 
8,87 8,73 

Nb de 18,OO 21,OO 
8,83 9,08 

28 ,O0 
6,41 
5 ,O0 
4,35 

11,34 
2,78 
5 ,O0 
3,12 

8,50 3,OO 
7,11 4,33 
5,oo l,oo 
6,40 4,33 

3,61 107,84 
6,47 7,37 
5,OO 46,OQ 
6,84 7,lO 

51,71 
8,27 

13,OO 
9,07 

18,53 
7,89 

13,OO 
7,98 

11,63 11,7 
7,58 6,98 
7,OO 7,OO 
8,lO 7,50 

2,70 
12,22 
3 ,O0 

12,63 

5,32 
18,50 
3 ,O0 

18,18 

8,03 196,59 
10,93 8,78 
4,OO 89,OO 

10,lO 9,14 
~~ ~ ~~ ~ ~ 

Total 146,05 115,23 95,Ol 47,64 27,59 16,OO 4,lO 5,32 11,64  468,58 
9,05 6,50 7,09 5,73 6,61 6,09 10,97 18,50 935 7,58 

d’automne Nb de 66,OO 44,OO 24,OO 28,OO 16,OO 9,OO 4,OO 3,OO 9,OO  203,OO 
0) moy. (Q/ha) 9,52 6,89 6,95 6,26 6,68 6,55 11,62 18,18 8,29 7,95 

68,46 4,OO - 1,58 1,50 0,25 75,79 
9,11 .6,35 - 339 8,OO 8,64 8,83 

Nb de 20,OO l,oo - 1,OO 1,OO 1,OO 24,OO 
moy.  (Q/ha) 7,68 6,35 - 339 8,OO 8,64 7,50 

b. des niveau de 
Le but de cette consiste tout à les limites de signification 
des en de moyennes  et les susceptibles selon les 
C’est ainsi que  la fait une des puisque passant de à 20 qx/ha 

les d’automne et de à 15 le maïs. Notons’  au passage que dont 
les ont été comme nuls sont celles a été pied le cheptel, 
celles ayant  fait l’objet d’un fauchage sans lieu à un dépiquage ainsi que celles ayant  été com- 
plètement des au stade  plantule (maïs). 
Cette des en fait celle des conditions pédoclimatiques et la 
nence de celles-ci la dans la où nous n’avons pas  trouvé  de  corrélation  significative  entre 
les  itinéraires  techniques  pratiqués  et les rendements obtenus. Elle met limites d’une 
che globale en de moyennes. 

2. coûts de  production 

a. : Seuils des 
cette de l’analyse, l’objectif consiste à chacune et 

l’ensemble des exploitations suivies,  un  seuil de en dessous duquel des coûts quintal 
sont au du à la 

va de soi que ce seuil va de la méthode de calcul des coûts adoptée et du du 
chaque En ce qui ce les enquêtes-souk effectuées en été 1982 nous  ont amené à 

comme de 140 dh/q blé 125 dh/q le blé 80 dh/q et 
90 le maïs. les méthodes de calcul des coûts de il  s’agit de  la  méthode des coûts 
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et celle  se de (notées méthode la et méthode 
seconde). 

Les  seuils de suivants : 

Tableau 2 : Seuils  critiques (en qx/ha) 

Coût 395 
du 

3 s  3 s  

tableau il que : 
- distingue des des seuils nettement plus élevés chacune des deux méthodes de 
calcul utilisées. blés et ce positionnement de s’explique 
les des du de mentionnés ci-dessus. au maïs, la s’explique 

faiblesse du  poste G semence )) dans les de cette le coût moyen s’en 
vant d’autant, 
- les seuils ddgagés selon les  deux méthodes de calcul est  de 2 1 les  blés 

O 5 qt/ha seulement maïs. Nous pouvons donc que le passage de  la méthode 
de calcul à la  méthode une augmentation des coûts de 30% 

les d’automne et de 15% le maïs. 
- aux moyens mentionnés et aux il 
est la position En effet, si on se seuils 
à la  méthode nous constatons  que ceux-ci sont  de de 50% du moyen les  blés  et  le  maïs 

que ce taux  atteint La à la  méthode la  situation plus 
puisque ce taux se de le maïs, les  blés et 88% 
Ajoutons  enfin  que aux exploitées en celles en association ou 
en location plus de ; même  si  elles des 
moyens plus bas les  blés. Ce cas peut comme d’une minimisation des 
ges de ces deux 

b.  Approche en termes  de groupes 
telle il  est  bien entendu que les deux méthodes de calcul  des coûts ont été utili- 

sées. au <( mode de )>, nous avons deux ensembles : 

* Blé dur (voir tableau en annexe l )  

Aussi  bien en de moyen que de moyen le 3 se 
nettement des ses faibles Quelle que soit la méthode de calcul adoptée, les coûts de 

laissent aux exploitants des 1 y 2 et 4 satisfaisantes. 
Le 3 les ses en les y sont plus 
élevés,  celles en étant 

* Blé tendre (voir tableau en annexe 2) 
les le blé une  nette distinction les 1 et 2 les 

3 et 4 : les ces  deux couples de vont du simple au double. conséquent, si la 
des deux (G1  et a de les de 

des potentielles assez satisfaisantes, dans les  deux du sud 
occasionne de (125 dh/qt en été 1982)  des non négligeables. Enfin, il est 
quable les en analyse, plus l’ensemble 
des 
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* tableau en annexe 3) 
les deux cette des moyens à ceux du blé 

si le 3 de ses le 4 se avec  les 
ments les plus faibles du  fait de la localisation de ses des  sols squelettiques faible 
tivité. Notons enfin  la du au niveau des 1 et  3. 

au de (80 dh/qt) les coûts en 
la méthode à des faibles et  se situent systématiquement au-dessus de ce de 
sont calculés les en obtenues sont 
vement 

* 
cette il n’était pas ni possible des des coûts de selon les 

En  effet, il se cette de le est à la  fois 
et au niveau de G1 qui totalise 80% des ainsi cultivées. Quant  aux obtenus selon le 
mode de ils se comme suit : 

Tableau 3 : Coûts  de  production  moyens  selon  le  mode  de  faire-valoir : 

des coûts 
de 

(en qx/ha) Aux coûts (dh/q)  Aux 
de en de 

pond. Sans Avec 

en 
7,45 6,68 34  57  67 

en 
12 39,55  10’08 7,97 - 51  77 

Ce tableau : 

- des de maïs  en à la totale à cette : 52%. 
Ce taux est plus élevé toutes d’automne, 
- la des en quant aux 
- enfin, les niveaux plus bas des coûts au (90 dh/q en été 1982) 
les  deux méthodes de calcul que des en se 

avec des coûts à ceux obtenus en association. Cette 
s’explique le fait ces des est moins 

à 

Si nous les dans ensemble, nous un quasi systématique : la 
supériorité  du  faire-valoir  indirect. que ce n’est  en ? En  effet, la 

de  la campagne 1980-81 était telle qu’un d’exploitants se ainsi dans 
l’incapacité de moyens la  totalité  de ont les en 
ou en totalité en association. ce fait, les effectivement disponibles la en association se sont 

beaucoup plus que les disponibilités en stocks de semences,  en attelage et en 
les Si bien que les puisque tout en 

bénéficiant d’une du taux de la ils avaient la possibilité de les les  mieux 
situées du et  les  plus L’abondance  de cultivables était telle 
tie non laissée en en 1981-82. 

la et  le de en de elle 
a souvent significatives à cette échelle de Ces 
ont à la des conditions du milieu la et l’effi- 
cience  des  systèmes végétale dans  la zone étudiée. 

CIHEAM - Options Mediterraneennes



57 

La tentation  de des analyses plus fines à est 
à ce niveau. Cependant,  nous tenons à les coûts ainsi calculés, les analy- 

ses statistiques que  nous avons effectuées n’ont absolument pas donné  de significatives exemple 
les techniques ou les coûts de et  les niveaux de 

ments). technique qu’il s’agit de  la combinaison logique et des tech- 
niques appliquées à depuis les sol jusqu’à de la 
duction), et un donné, les et  donc les 

Et si le coût est du 
qui y est obtenu, il que c’est  ce qui subit effectivement les plus s’en suit donc 
que ce sont celles-ci qui  vont le plus les fluctuations des coûts Ce nettement 
à le tableau 4. 

Tableau 4 : Tableau  comparatif  .des  rendements  et  des coûts de  production moyens 
en fonction du  niveau  du coût par  quintal  produit 

par  rapport  aux  prix  du  marché de référence  (méthode  prix  de  marché) 

qx/ha moy.  ha  moy. q qx/ha moy.  ha  moy. q qx/ha moy.  ha  moy. q 

à coût/ 
quintal > 

quintal < 

à coût/ 
quintal > 848 160  3’97  911  172 

quintal 

à coût/ 
quintal > 895 123  5’51  669  98  5’91  868  120 

à coût/ 
quintal < 

____ 

à coût/ 
quintal > 107 5’50 698  101 

à coût/ 
quintal < 

L’analyse en de ainsi effectuée une nette diminution de  la 
les du sud de la zone étudiée. Elle aussi la faiblesse des de en 
des que cette peut si on se aux  coûts de la méthode Tout en 

CIHEAM - Options Mediterraneennes



58 

nécessitant en moyenne  presque  autant  de  dépenses  que les blés tableau 4), la  culture  d’orge se trouve  en fait 
sanctionnée  par  un  prix  du  marché (80 dh/q) non rémunérateur ; les rendements  significativement  plus  élevés  qu’elle 
réalise  ne  lui  permettent  pas, en moyenne,  de  surmonter  cet  handicap. 
En ce qui le mode  de et les dans ensemble, des coûts 
de et qu’il  n’est absolument pas de une quelconque 

significative des à ce en va de même les 
Notons au passage qu’à ces nous qu’en moyenne les coûts sont systémati- 
quement plus bas les en ne en une quelconque de 
l’idée  assez les baux dans totalité comme d’exploitation 
de  la et  un à la 
Si nous insistons mise en c’est tout les baux ne sont pas tous aussi 

qu’on ne  le pense. C’est  ainsi que la qu’est l’association, les sont 
établis la base  de familiales, qui une stabilité des exploitants 

les en association ; de  fait, les se effectivement des 
ment assez longues. Nous ne pouvons donc ici que l’idée à la et ses 
mées  négatives plus, si nous avons effectivement exploitations enquê- 
tées, et quelques seulement celles en minimisation des des 
qui y sont sont il que dans  la  zone Ctudiée la  minimi- 
sation  des  risques  en  général  et de l’investissement  dans les cultures  pluviales  en  particulier  constituent  l’une  des 
réponses les plus  couramment  adoptées face à l’aléa  climatique et ce quel  que soit le mode de faire  valoir des terres. 

conséquent, si aspects une aux des une 
de et des dans le domaine finan- 

cement, .) peuvent une stimulation des et un dépassement des 
mes  actuels de la s’agit les  zones de un de 
nouveau et de des spécifiques conseil, .) capables de 

des du et  de l’aléa qui conditionnent les  choix 
techniques et les décisions socio-économiques des chefs d’exploitation. 

NOTES 
(1 )  : Accord de  don des d’Amérique n “608-0136) pour  le programme de recherches appliquées en aridoculture, 

(2) : Voir (( en situation aléatoire - Chaouia 1977-  1982 - Chaouia - 
du - hassan - avril 1983. 

(3) : UTA : Unité  de Traction Animale.  Un asin est compté pour 0,4 UTA, un cheval,  mulet  ou dromadaire pour l UTA. 

(4) : Notons cependant que l’autoconsommation des céréales a été évaluée au prix  du marché relevé au moment de leur utilisation. 

(5) : Nombre par  kg : grain paille 
- blés 1 9 1  Q, 3 
- orge 190 Q,3 
- maïs 1,3  0,3 

(6) : le blé dur, le b16 tendre et l’orge, 1981 prélèvements d’échantillons ont été réalisés à de 224parcelles culturales correspondantà une superficie 
totale de  350 hectares ; soit sur 64% de la superficie effectivement allouée à ces trois cultures. 

(7) : Voir et 1983, op.cit.p.55 
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ANNEXE 1 : COUTS 

de 
(ha) 

avec 

G1 23  62,36 7,93  9,89 
10  19,22 8,Ol  7,99 
5  11,47 6,62  9,47 

- 
22  48,4  3,87  3,92 
10  19,3  4,76 4,s 
3  3,15  7,85  7,35 
1  0,25  5,17  5,17 

50 

48 

108 

53 

92  104 
81  118 
91  96 

141  154 
73  111 
95  106 
72 110 

- 

ANNEXE 2 : COUTS 

Aux coûts (dh/q) 
de 

(ha) 
avec 

10 
7 
5 
1 

G111 9 
10 
6 
1 

31,37 
27,83 
3,69 
0,83 

24,50 
15,66 
3,71 
0,25 

10,63 
8,37 

10,24 
7,23 
3,42 
4,87 
5,16 
5,33 

10,97 
9,12 

10,61 
7,23 
3,40 
4,77 
4,72 
533 

52 

35 

112 

82 

92 
73 
65 
57 

148 
102 
129 
76 

102 
92 
74 
61 

146 
132 
164 
92 

ANNEXE 3 : COUTS 

~~ ~~~ 

Aux coûts 
de 

(ha) 
pond. avec 

G1 

G11 

20 
8 

18 
1 

25 
9 

10 
1 

54,54 
18,98 
23,60 
1 ,o0 

61,48 
19,20 
15,79 
2,oo 

10,33 
10,67 
10,15 
4,20 
7,03 
9,56 
4,90 

12,oo 

10,71 
10,97 
10,31 
4,20 
7,38 

10,21 
6,46 

12,oo 

37 

40 

62 

60 

63 
46 
71 
78 
78 
47 
83 
40 

81 
64 
88 

132 
95 
56 

114 
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